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					Présentation de l’éditeur :


					« Toutes ressemblances avec des individus cons de sexe masculin ou féminin, voire autre, ayant existé et existant toujours, sévissant et bâfrant honteusement à votre table ou à proximité, dans les repas mondains ou même pas mondains, mais pourrissant copieusement les repas de l’apéro jusqu’au digestif, ne sont ni pures coïncidences ni fortuites ni accidentelles, ni pas fait exprès, ni le fruit du hasard… Et, si certains se reconnaissent, c’est normal, c’est volontaire et, surtout, c’est bien fait !


					Jubilons lectrices, réjouissons-nous lecteurs, et qu’ils s’étranglent de rage de chacun de ces mots étouffe-crétins ! »
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					Spécialiste international de la connerie en tous milieux – à son bureau ou sur son palier –, Tonvoisin aime aussi travailler moins pour gagner plus. Ici, son terrain d’expérimentation est ton-lieu-de-dîner, où il est facile de croiser des cons plus cons que cons.


                

			


		


	
 

 

Quand vous rencontrez un homme vertueux,

cherchez à l’égaler.

Quand vous rencontrez un homme dénué

de vertu, examinez vos propres manquements.

CONFUCIUS

 

Quand vous rencontrez un con à table,

remettez le couvert : même principe !

TONVOISIN… DETABLE


 

 

 


Avertissement de l’auteur

 

 

 

Toutes ressemblances avec des individus cons de sexe masculin ou féminin, voire autre, ayant existé et existant toujours, sévissant et bâfrant honteusement à votre table ou à proximité, dans les repas mondains ou même pas mondains, mais pourrissant copieusement les repas de l’apéro jusqu’au digestif, ne sont ni pures coïncidences, ni fortuites, ni accidentelles, ni pas fait exprès, ni le fruit du hasard, ni la faute à madame « chkoumoune » ou à sa petite cousine « pas de chance… fallait que ça tombe sur moi ». Et, si certains cons et connes qui nous daubent ripailles provençales ou même pas se reconnaissent, c’est normal, c’est volontaire et, surtout, c’est bien fait ! Jubilons lectrices, réjouissons-nous lecteurs, et qu’ils s’étranglent de rage de chacun de ces mots étouffe-crétins !


 

 

 


En vous souhaitant
une souriante lecture

 

 

 

On ne change pas le monde avec des mots.

Mais si des mots font glisser un sourire

sur des lèvres, alors ce monde est plus joli… d’un sourire.

TONVOISIN


 

 

 


1
Ne mélangeons pas les cons
et les serviettes


 

 

Les cons ? Mais mes amis, mes lecteurs, mes lectrices, que dis-je, mes frères, mes sœurs, il ne s’agit pas de les inviter et de faire un dîner de cons. Ah non certainement pas ! Pas de ce genre de salades avec moi, ne mélangeons pas tout. Il n’est nul besoin de venir avec ses propres cons pour se retrouver à table avec une tripotée de cons… À chaque repas, ou presque, il est coutumier que les cons viennent carrément tout seuls de leur plein gré. Sans préparation aucune, c’est cuit, vous allez déguster !

 

Voilà, ça, c’est fait ! Maintenant, ça va envoyer, comme dirait l’autre : c’est parti, le temps est à la rage… Chaud devant ! C’est moi qui régale, bienvenue chez moi, surtout ne frappez pas ! Vous pousserez la porte avec le pied !

 

LECTEUR. – Euh… Pourquoi avec le pied ?

TONVOISIN. – Cette blague, parce que vous aurez les bras chargés de cadeaux !

 

Être à table avec du con d’élevage tout en gardant bon appétit et fourchette guillerette est réellement une gageure. La table, pour les cons avec lesquels nous travaillons, avec lesquels nous vivons est l’un de leur endroit de forfaiture le plus couru.

Pour autant, un repas, qu’il soit de famille, d’amis, d’affaires, d’amoureux* (*là c’est le con du con), qu’il soit agrémenté d’un ou plusieurs cons, ne doit pas faire rissoler votre angoisse. Cela s’envisage comme la montée sur un ring, avec la préparation qui va bien, histoire de pouvoir boxer toutes les catégories en adoptant l’altitude adéquate.

À trop semer de la connerie, n’est-il point naturel que les cons récoltent du chiendent ? Voilà le bel enjeu de ce nouvel ouvrage !

 

Par contre, je ne vais pas vous mentir, chassez immédiatement de votre esprit cette idée saugrenue de venir en sifflotant et les mains dans les poches, ça ne va pas la tête ? il ne faut pas déconner quand même. Venir la fleur au fusil dans ce combat qui s’annonce au corps-à-corps et à couteaux à fromage tirés, relève de la plus aboutie des inconsciences ! Le con, quelle que soit sa communauté d’appartenance, tapi à un coin de table, vous guette et ne ferait alors de vous qu’une petite bouchée ! À tous les coups qu’on ne voit pas venir, bien loin de se détendre, on se fait lamentablement étendre !

 

Pour nous prémunir de quelques désillusions sur nous-mêmes, comme le faisait dire à quelque chose près mon ami Molière à Sganarelle avant que je ne le revisite dans sa tombe : « Sachez lecteurs, lectrices, que tant va ce con, que dis-je, ce pot à eau, cette cruche, cette carafe, ce jerricane dans un repas que tu te casses (ce que vous voudriez faire), qu’enfin il vous les brise (parce qu’en fait vous restez). »

 

Face à un con de table de qualité standard, dites-vous bien que sans un entraînement mental, le piège se referme et le danger, car danger avec les cons il y a, on réagit comme un(e) con(ne), et là, c’est le basculement dans l’horreur de soi. Un petit énervement et nous voilà d’un coup d’un seul plus con que le con à se disputer comme des chiffonniers les palmes de la connerie. Oui, je ne vous le fais pas dire, « quelle horreur », et cela arrive, même aux meilleurs !

 

Et tandis qu’atterré de vous-même vous battez en retraite, que le con, lui, s’en tire avec les honneurs, ce qui se dit derrière la porte à votre intention ressemble à un « On réinvitera pas machin(e), putain comme il est trop con ! »

 

Tout ça pour vous dire qu’être l’un des cons de table si on n’y prend garde est en fait à la portée de chacun et de chacune d’entre nous…

 

Vigilance donc ! Humilité et modestie valent mieux que crime et châtiment.

 

Comme le dit l’adage : « Ne visons pas la lune, il paraîtrait qu’il y a des cons qui marchent dessus… » Et on n’est jamais trop prudent, un drame est vite arrivé.


 

 

 


2
Petite mise en bouche


 

 



Le con de la table, d’où vient-il ?


 

 

Voilà une question existentielle excellente, « d’où con vient ? » Selon mes études récentes, les cons de table sont des êtres qui viennent d’ailleurs. Pour être plus précis, ils viennent de chez eux ou de chez d’autres victimes. Le con peut venir tout seul, mais notons qu’il peut également venir accompagné d’une conne qui le prend pour un con et vice et versa, ou même d’un autre con, on dit alors « l’ami du con », toute étoile ayant son soleil ! Nonobstant ces quelques cons sidérations, on peut juste certifier qu’ils sont de forme, je dirais : « protéiforme conoïdale », qu’ils se sont fait une spécialité de la prise en otage de tablées parfaitement innocentes et je suis en mesure de pouvoir affirmer que leur prénom d’origine populaire c’est : « l’autre ». Ce qui nous fait souvent dire ou penser en l’apercevant : « Tiens voilà l’autre con. »

 

 


Con y est-il ?


 

 

Reconnaître un con de table, quelle que soit sa caste et l’autre planqué là-haut sait comme il y en a pléthore, ne nécessite nullement, rassurez-vous, de le connaître personnellement, c’est très simple, si au bout d’une dizaine de minutes au plus proche de l’animâle (ou anifemelle d’ailleurs) vous formulez sans les dire encore des phrases comme : « Oh putain lâche-moi ! » ou « Putain mais ferme ta gueule » ou encore « C’est qui cette tache devant la nappe ? » Si passé le quart d’heure vous enchaînez sur des scénarios improbables : « Je vais l’égorger le bouffon ! Si ! Dans les toilettes ! Tant pis, fallait pas l’inviter, ils trouveront son cadavre demain ! Je vais commencer par lui balancer un verre d’eau dans la tronche, passez-moi des glaçons, on va faire ça propre, je vais l’anesthésier d’abord ! » Si, alors que, dans un ultime sursaut, pour éviter le passage à l’acte, vous vous injectez en boucle des phrases apaisantes comme : « Le canard est froid mais le connard est super-chaud. » Si, héroïque, vous tentez même d’afficher un sourire pas trop moribond-atterré à la connasse maîtresse de maison qui ne manque de vous dire (juste pour tester vos nerfs) : « Alors ça va ? Tu t’amuses bien ? »… Si tout ça est réuni, voire pire, alors c’est bon, alors c’est con… Vous en tenez un ! Il est bel et bien là !

 

« Con y es tu ?

— Oui, répondirent les cons ! »

Ah, mais suivez donc ! Oui ! Je vous l’ai déjà dit, ils peuvent être plusieurs !

 

Eh oui ! Comme les individus sont habiles à l’infiltration, ça peut arriver, un con en efface un autre, ils se passent le relais, leur objectif : vous finir avant le repas ! Personne à ce jour ne s’expliquait vraiment comment, des heures durant, sans grande résistance, ils réussissaient à gaver des gens, sans que personne ne se révolte pour autant. Voilà qui est fait.

 

Cette époque, je vous l’annonce, est révolue ! Les cons de table l’auront voulu ! Comme il vaut toujours mieux prévenir que guérir, je vais vous préparer au pire, histoire comme à l’accoutumée de bien sûr beaucoup mieux en rire !

 

 


Mais connement fait-il pour être si con ?


 

 

Mais comment s’y prend-il pour vous mettre dans un état pareil ? Ah mes chers ami(e)s ! Con et connes, c’est un métier ! Bien organisés, nous le savons, ils agissent souvent à tour de rôle et chacun a une spécialité dans laquelle il excelle, bavard, polémiste, goujat, ivrogne, dragueur, mytho, chougnon, vantard, boute-en-train, boudeur, leur champ d’exaction est vaste pourtant certains sont capables de moissonner dans plusieurs grands champs de la connerie. Pour bien situer la bête, si le mouvement perpétuel désigne l’idée d’un mouvement, au sein d’un système, capable de durer indéfiniment sans apport extérieur d’énergie ou de matière, bingo mes amis nous tenons là, avec les cons, les inventeurs du mouvement perpétuel de la connerie.

Ce qu’il faut savoir également, c’est que le con de table a des trucs ! Êtes-vous sans emploi ? Il saura habilement trouver la remarque pour mettre mal à l’aise : « Alors il va bien le fainéant de chômeur ? » ou avec plus de tact : « Ouh là, pas bon d’être sur le marché du travail, pas bon du tout ! Tiens pour vous dire vrai, je préférerais crever ! Pas vous ? »…

Êtes-vous en plein désarroi sentimental ? « Alors il paraît que vous vous êtes fait lourder par votre femme ? », « Ah mon pauvre vieux, votre femme, les femmes, toutes des salopes ! »

Êtes-vous à son goût chère lectrice ? Alors il ne manquera pas de vous glisser un clin d’œil du pied sous la table, c’est ce qui arrive à toutes celles comme vous qui êtes folles de lui sans encore ni le savoir ni l’admettre ! Ne faites pas votre mijaurée s’il vous tient la jambe jusqu’à en filer vos bas résilles.

Ah ah ah ! Plaisantins ! Vous aimeriez qu’à partir de six grammes il songe à faire tourner barrique un autre interlocuteur ? N’y songez pas ! C’est lui qui boit c’est vous qu’il soûle ! Vous cherchez fébrilement votre carte d’électeur en vous demandant, après son discours de militant fanatico-politique, si on passera au vote avant ou après le fromage ? Vous n’aimez pas ses blagues fines qui régaleraient un sergent-chef d’une armée de soudards ? Il se trouve tellement brillant que vous vous demandez s’il a passé l’ensemble de sa carcasse au polish ?

 

Vous commencez à situer ?

 

« Mais alors on peut pas y échapper au con de table ?

— Pourquoi vous n’avez pas faim ?

— Ah ben si ! Et rudement même !

— Et en plus, c’est gratos ! S’agit pas de lui échapper, il s’agit de lui faire boire le potage, même si y a pâté comme entrée ! »

 

Je sais mes ami(e)s que c’est chose bien terrible à admettre, mais un repas, je parle ici d’un vrai repas, n’est jamais tout à fait un repas, sans son (leurs) Con(s) superbe(s) et triomphant(s), appelé(s) aussi de façon générique un peu comme les serviettes de table : les cons de table. Notons toutefois qu’autant la serviette de table on ne la trouve quasiment jamais « Mais, qui a encore pris ma serviette ? », autant le con il n’y a pas à le chercher, ne vous en faites pas, le con de table, il vous trouvera. C’est pour cette raison, pour peu que l’on sache les apprécier à leur juste valeur, que ce sont des phénomènes précieux, ils sont un vrai régal, ce sont des mets quasi divins qui savent accompagner délicieusement les repas, ils rehaussent les sauces les plus fades, épicent les conversations les plus moribondes, et, ne serait-ce que par égard envers tous leurs plus ignominieux méfaits, les cons de table valaient bien un ouvrage.

 

N.d.A. : Par simple gourmandise, vous saurez mes ami(e)s, j’en suis sûr, goûter quelques petites saynètes qui viendront ici et là relever la sauce ! Quand il est question d’assaisonner les cons, ce serait, vous en conviendrez, faute de goût que d’avoir la main trop légère.


 

 


Et un petit con d’avance…

 

 

Déjà, histoire de ne pas être le fieffé con qui, par principe élémentaire de connerie, fait foirer le repas de la maîtresse de maison, dans le fond et dans la forme, l’idée simple à la portée de tout un chacun est d’arriver à l’heure. Cela suppose donc l’acquisition d’un outil qui s’appelle une montre. Cette subtilité osée montre précisément que vous n’êtes pas con et présente l’avantage de ne pas imposer à l’ensemble des convives un repas froid ou cramé (dit aussi casse-croûte corse). Et tout ça sous le prétexte fallacieux de ne pas être « le premier ».

 

« Chéri(e), dépêche on va être en retard.

— On va quand même pas arriver les premiers, on aurait l’air cons ! »

 

Attention, ne généralisons pas. Cela ne veut pas dire que tous les cons arrivent nécessairement avec deux heures de retard : nous l’avons vu, certains sont même au contraire très impatients de donner à voir de leur talent et arrivent même plutôt deux heures avant le début des festivités, histoire de faire des close-ups, de faire une revue de détail des cuisines, des toilettes, de la salle de bains…

 

 

Scène I

« DIS TU VEUX PAS QUE JE T’AIDE ? »

 

Chloé prépare son souper, une pendaison de crémaillère cela ne s’improvise pas. Jean, son mari, s’affaire dans une pièce voisine, on sonne à la porte… La porte s’ouvre sur Pierre…

 

PIERRE. – Je suis pas trop en avance ?

CHLOÉ. – Si tu viens pour le petit-déjeuner, t’es juste un peu à la bourre !

PIERRE. – Comme ça je vais pouvoir t’aider, ils arrivent dans combien de temps, les autres ?

JEAN (voix lointaine). – Qui c’est ?

CHLOÉ. – C’est Pierre ! (S’adressant à Pierre :) On avait dit huit heures trente…

JEAN (voix lointaine d’une autre pièce). – Mais il est six heures trente !

PIERRE. – Salut Jean, ah non, tu permets, sept heures moins vingt-cinq, tu retardes mon vieux, tu retardes !!!

CHLOÉ. – Bon ben rentre !

PIERRE. – Je me mettrai sur une chaise, je te dérangerai pas, tu me connais…

(Pierre suit Chloé dans la cuisine.)

CHLOÉ. – Bah rends-toi utile, tiens, tu vas mettre la table.

PIERRE. – Ah, non ça, désolé, je peux pas.

CHLOÉ. – Tu peux pas mettre la table ?

PIERRE. – Non, on est vendredi ! Mon coach m’a dit pas le vendredi !

CHLOÉ. – Et ? Tu m’expliques, ça fait quoi qu’on soit vendredi ?

PIERRE. – C’est pas mon tour ! Et mon coach m’a dit, quand c’est pas votre tour, vous faites pas !

CHLOÉ (haussant la voix). – C’est quoi cette connerie Pierre !

JEAN (de loin). – Il se passe quoi ?

CHLOÉ (criant). – Il se passe que ton copain qui est venu m’aider ne veut pas mettre la table il dit que ce n’est pas son tour ! Et que son coach est d’accord !

PIERRE. – C’est vrai ! C’est très important ! C’est comme pour la voiture !

CHLOÉ. – Euh, c’est pas ton tour de voiture ? Je vois pas vraiment le rapport Pierre, je te demande de m’aider à mettre la table. Tu prends des assiettes, et tu les poses là.

PIERRE. – Pas possible ! Depuis que j’ai quatre ans, le vendredi c’est pas moi qui mets la table et j’ai le droit à la fenêtre !

CHLOÉ. – T’as le droit à la fenêtre ?

PIERRE. – Dans la voiture ! On était trois gosses, et le vendredi c’était mon tour de fenêtre !

CHLOÉ (ton énervé mais maîtrisé). – Mais tu as cinquante-deux ans Pierre. Cinquante-deux ans !

PIERRE. – Cinquante-deux et demi Chloé, c’est important les demis !
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